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PRÉFACE 


DE  L’ÉDITEUR 


Cy'^EST  une  erreur,  de  croire  que  le  Bon- 
homme Richard  n’exifte  plus  : le  petit  Bon- 
homme vit  encore. 

Il  efi  bien  vrai  que  Franklin  efi:  mort , 
puifque  rAfîemblée  en  a porté  le  deuil , & 
que  tous  les  gens  de  bien  le  regrettent  en- 
core ; mais  le  fur-nom  populaire  de  Bon- 
homme Richard,  que  lui  fit  donner,  pendant 
la  révolution  de  l’Amérique,  une  petite  bro- 
chure de  & compofition , pleine  de  lèns  & 
parfemée  de  proverbes , efi  palTée  , depuis 
là  mort , à un  fimple  bourgeois  de  Paris , 
( de  l’ancienne  roche  , à la  vérité  , & de 
ces  Saints  qu’on  ne  fête  plus.) 

Je  le  connois  depuis  trente  ans  : c’eft  bien 
le  plus  honnête  homme  du  monde  : aulE  eft-il 
adoré  de  là  famille  & de  lès  amis , & géné- 
ralement efiimé  dans  Ibn  quartier. 

En  général , il  parle  peu  ; mais  il  ne  penlê 
pas  moins  : fon  ftile  eft  aflèz  coulant , d’un 
fel  exquis , d’un  goût  rare , nourri  du  fuc 
de  la  meilleure  littérature,  quelquefois  éner- 
gique, Ibuvent  proverbial,  prefque  toujours 
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fententieux  : ce  qui  lui  a fait  donner,  dans 
là  fociété  d’abord  , & puis  de  proche  en 
proche  dans  fon  voifinage  , le  fur  - nom  de 
Bon-homme  Richard. 

Aux  charmes  d’une  vie  fimple  & modefte , 
il  joint  toutes  les  jouiflànces  d’un  intérieur  où 
régnent  la  confiance , la  candeur  & la  vertu. 

Ce  fage  y vit  en  paix , & méprife  le  refle* 

L’étude  des  anciens  & la  leéture  des  mo- 
dernes forment  fon  principal  délaflement  : 
Homere  & Thucidide  parmi  les  Grecs , Ho- 
race & Tacite  parmi  les  Latins,  Racine  & 
Fénelon  parmi  les  François,  font  l’objet  le 
plus  confiant  de  fon  admiration , & la  foürce 
la  plus  vive  de  fès  délices  littéraires. 

Ce  goût , cet  ^ attrait  font  fi  puiflàns  fur 
fon  elprit  & fur  fon  cœur  , que , pour  les 
làtisfaire , il  cherche  le  repos  & la  retraite , 
fans  toutefois  haïr  la  fociété. 

Comme  époux  & comme  pere  , jamais 
perfonne  n’a  rempli  fes  devoirs  mieux  que  lui  : 
vous  croiriez  voir  réunies  dans  fà  perfonne, 
la  raifon , la  jufîice , la  bonté , la  fènfibilité 
même  : c’eft  Philémon  caché  dans  Paris. 

Jamais  il  n^a  dit , jamais  il  n’a  cru  quQ 
mal  d’autrui  ne  fût  que  fonge  : au  contraire , 
fes  actions  & fes  paroles  portent  toutes  éga- 
lement l’empreinte  du  profond  fenîiment  que 
Térence  exprima  jadis  d’uhé"  maniéré  fi  tou- 
chante : 
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Homo  Jum , humani  nihil  à me  alienum  puto. 

Une  gaieté  douce  afîàifonne  toujours  fâ 
converiàtion.  Combien  de  fois  ne  l’ai-je  pas 
vu  , depuis  Je  commencement  de  nos  trou- 
bles , diffiper  les  nuages  de  triftelîè  qu’il  re- 
marquoit  fur  le  vifage  de.  fes  amis  ! Cent 
francs  de  mélancolie  , leur  difoit-il,  ne  paie- 
roient  pas  pour  deux  fois  de  dettes. 

Iniiitent"ils  lur  de  liniftres  prélages  de  fur 
des  frayeurs  outrées  du  fort  qui  nous  me- 
nace , il  leur  répond  par  quel  qu’autre  pro- 
verbe, avec  toute  la  férénité  d’une  ame  pure 
qui  n’a  jamais  flotté  au  gré  des  pafïïons  & 
des  erreurs  d’une  philofbphie  moderne. 

Voici  à peu -près  fes  proverbes  & les 
maximes  fivoris , dans  ces  occafions  : 

Ce  que  Dieq  garde  eft  bien  gardé. 

Qui  fait  bien  trouvera  bien. 

Comme  on  fait  fori  lit , on  fe  couche. 

A chaque  jour  fuffit  fan  mal. 

Trop  de  prévoyance  entraîne  trop  de  foin. 

Le  diable  n’eü  pas  toujours  à ia  porte  d’un  pauvre 
homme.  ^ 

Toujours  va  qui  danfe. 

A force  d’aiier  mai , tout  ira  bien. 

A quelque  chofe  malheur  eft  bon. 

On^va  bien  loin  depuis  que  l’on  eft  las. 

A brebis  tondue  Dieu  mefure  le  veuf. 

Contre  mauvaife  fortune , bon  cœur. 

Playe  d’argent  n’ef!  pas  mortelle. 

Il  faut  prendre  ie  bénéfice  avec  les  charges.. 

Vaut  mieux  foufFrir  fon  enfant  morveux,  que  de 
lui  arracher  îe  nez. 

Où  la  chèvre  efl  attachée  j il  faut  qu’elle  brout"* 
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Qui  a peur  des  feuilles  ne  doit  pas  aller  au  bois. 

Il  faut  hurler  avec  les  loups. 

Dis-moi  qui  tu  hantes  , je  dirai  qui  tu  es. 

Qui  couche  avec  des  chiens , fe  leve  avec  des  pucesJ 

Quand  on  a une  maifon  de  verre , il  ne  faut  pas 
jetter  des  pierres  dans  la  maifon  d’autrui. 

Il  faut , autant  qu’on  peut , obliger  tout  le  monde. 

On  a fouvent  befoin  d’un  plus  petit  que  foi. 

Il  ne  faut  jamais  dire  : fontaine,  je  ne  boirai  point 
de  ton  eau. 

Ne  parlez  jamais  de  corde  dans  la  maifon  d’un  pendu. 

Il  faut  flatter  le  chien,  jufqu’à  ce  qu’on  foit  aux 
pierres. 

Ne  vendez  la  peau  de  l’Ours  qu’après  l’avoir  couché 
par  terre. 

Qui  compte  fans  fon  hôte,  eft  obligé  de  compter 
deux  fois. 

. Tout  ce  qui  reluit  n’efl  pas  or. 

L’efiime  générale  dont  cet  homme  de 
bien  jouit  dans  fon  quartier  , lui  valut , en 
1789  5 une  place  de  Capitaine  dans  la  Garde 
Nationale  de  Paris.  Quoiqu’il  n’aimât  pas  du 
tout  le  métier  des  armes,  il  n’a  jamais  man- 
qué à Ibn  (èrvice  depuis  deux  ans  : c’elt  la 
même  exacftitude  dans  tous  les  autres  devoirs 
de  là  vie. 

Citoyen  paifible  & bon  , il  foupire  après 
la  fin  de  nos  malheurs  : mais , quoique  tout 
chemin  mene  à Rome , il  eft  perfuadé , au 
fond  de  fon  ame , que  nos  Licurgues  & nos 
Solons  ont  pris  le  plus  long,  celui  de  l’école, 
pour  nous  mener  au  bonheur  : aulG  en  gémit-U 
tout  bas. 

N’aguères  cependant,  il  exhala,  par  écrit, 
lès  gémilîèméns  les  plus  intimes  à cet  égard , 
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& m’en  confia  l’épanchement  : comme  il 
renferme  quelques  vérités , j’ai  cru  devoir  en 
faire  part  à mes  compatriotes  : non  que  je 
ne  (ache  très-bien  que  toutes  vérités  ne  font 
pas  bonnes  à dire  : mais  par  le  temps  qui 
court  : 

Les  uns  aiment  le  rnoii,  & les  autres  le  dur; 

Ët  c’eft  ainli  que  tout  fe  mange. 

Le  manufcrit  du  Bon-homme  Richard  eft 
divifo  en  trois  Chapitres  : je  ne  fais  impri- 
mer aujourd’hui  que  le  premier  ; parce  qu’il 
ne  faut  pas  mettre  tous  fes  œufs  dans  un  pa- 
nier. Le  fprt  de  cet  enfant  perdu  décidera 
celui  de  fes  deux  freres. 


LA  P U CE 

^ JL"*  O M JE  Z JL  JL  JE 
DU  BON-HOMME  RICHARD. 
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J E viens  de  paflTer  la  nuit  au  Corps-de-Garde, 
& îe  m’y  fuis  bien  ennuyé  ! 

Que  la  nuit  paroît  longue  à la  garde  qui  veille  ! 

J’ai  voulu  m’endormir  : je  ne  l'ai  pas  pu, 
tant  j’avois  la  puce  à l’oreille  : 

Eft-ce  donc  pour  veiller  qu’on  fe  couche  à Paris  ? 

Agité  par  mille  inquiétudes  fur  l’état  pré- 
lent  des  affaires , j’ai  pris  le  feuî  parti  qui  me 
reliât  a prendre  ; je  me  fuis  mis  à rêver  : 

Que  faire  au  Corps-de- Garde,  à moins  que  l’on  n’y  rêve  ? 

^ Enfin , de  retour  au  logis  , je  vais  eiïayer 
oe  mettre  par  écrit  les  principaux  réfultats 
de  mes  rêveries  nocfurnes. 

^ Ce  fera  une  efpece  de  co/npte  rendu , tout  aulfi 
férieux  qu’un  autre,  peut-être,  plus  vrai 
qii  aucun  de  ceux  qui  ont  fait  tant  de  bruit. 

En  le  rédigeant  , mon  intention  eû  de  ne 
le  communiquer  qu’à  un  feul  de  mes  amis  : 
tant  pis  pour  lui  comme  pour  moi , fi  jamais 
il  le  fait  imprimer. 


Dans  les  trois  chapitres  auxquels  je  le  ré- 
duis, je  traiterai  fujceffi veulent  des  quefiions  ^ 
des  réflexions  des  vceux  qui  ont  rélulté  de 
mon  infbmnie. 


CHAPITRE  DES  QUESTIONS, 

I 

Où  SUIS-JE? 

Je  fuis  dans  un  trifte  Corps-de-Garde,  au 
lieu  d’être  dans  mon  lit  : & j’ai  beau  me  tour- 
ner, retourner  dans  tous  les  fens  , ma  poiition 
eft  un  peu  différente  ; il  faut  en  convenir. 

Mais  je  l’ai  juré  : il  n’y  a pas  à s’en  dé- 
dire : Vivre  libre  ou  moup^ir. 

Oui,  fans  doute  ; ü,  à ce  prix  , je  peux  ef- 
pérer  une  honnête  liberté,  comme  on  nous  l’a 
tant  promis,  depuis  près  de  trois  ans;  comme 
on  nous  le  promet  encore  tous  les  jours.  Mais 
cet  efpoir  eft-il  fondé  ? 

A la  vérité  plus  de  Ballille  : plus  de  bar- 
rières aux  portes  de  Paris , prefque  plus  de 
Roi!  prefque  plus  de  Dieu!  partant,  plus  de 
contrainte. 

Mais  , que  me  faifoit  à moi  la  Baftille 
Qu’avoit-elle  de  commun  avec  les  paiübles  bour- 
geois de  Pai’is.^  • 

Et  ces  Barrières  ? Elle  n’exiftent  plus , di- 
rez vous.  .. . Non  : & j’en  ferois  fort  aife,  s’il 
nefalloitpas  , de  maniéré  ou  d’autre  , en  rem- 
placer le  produit.  Pvîais  rira  bien  , qui  rira  le 
dernier  , fi  tant  eft  que  jamais , dans  tout  ceci, 


1,  lO  > 

ïl  y ait  lé  mot  pour  rire  : vous  verrez , tôt 
-OU  tard  , que  les  battus  payeront  l’amende. 

De  Roi  ? ...  on  me  dira  auffi  qu’il  n’en  refte 
prefque  plus  que  le  nom  parmi  nous  ; mais  je 
nepuis  m empêcher  d’en  regretter  l’autorité  cen- 
trale , indivifible , tutélaire  : un  grand  Empire 
ne  fauroit  s’en  pafler. 

Et  le  Dieu  de  nos  Peres ? . Hélas  ! au 
train  dont  on  y va , je  crains  bien  qu’avant 
peu  il  n’ait  prefque  plus  d’autels  en  France  : 
car  enfin , fous  le  fpécieux  prétexte  d’une  en- 
tière liberté  dans  les  opinions  religieujes , on  a 
évidemment  cherché  à introduire  dans  ce  beau 
Royaume  l’infouciance , l’incrédulité,  & cet 
athéifme  pratique , avant-coureur  infaillible  de 
la  difiblution  des  Empires. 

Au  moins , me  direz-vous , plus  de  con- 
trainte   Cependant  j’ai  affaire  au  difiridt , 

à la  municipalité  , au  département , à l’Aflem- 
blée  Nationale , au  Comité  dès  recherches , 
& par  contre  coup  au  club  même  des  Jacobins. 

Or  celui-ci  remue  à fon  gré  les  furieux  mo- 
tionnaires  du  Palais-Royal  & des  cafés  : mef- 
fieurs  & dames  de  la  halle,  les  haut s-jufticiers 
des  fauxbourgs , nos  feigneurs  fuzerains , les 
fans-culottes  de  Paris,  & la  banlieue,  & tous 
les  grands  prévôts  adluels  de  France  , nos  vrais 
& légitimes  Souverains  , les  brigands  de  tous 
les  coins  du  Royaume: 

Ces  Puiffances  plus  ou  moins  Souveraines , 
chacune  à leur  maniéré,  n’ont  qu’à  mettre  leur 
bonnet  de  travers  pour  que  je  fois  mandé , 
vexé , froiffé , pillé , lanterné , brûlé , rôti , mangé 
comme  tant  d’autres. 

Si  c’eft  là  du  bonheur  & de  la  liberté , j’a- 
voue que  je  ne  m’y  connoisgueres  ; auffi,  quoi- 
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qu’on  dife  & quoiqu’on  fafle , mon  cœur  revient 
toujours  à ce  refrein  chéri  : 

* Vive  le  Roi  ! vive  Henri  ! 

I 1. 

Où  V A I s - J E ? 

Ma  foi  ; je  n’en  fais  rien  : 

Et  ces  Meffieurs  du  diftriâ: , des  feftions  , 
des  clubs , du  manege , le  favent-ils  mieux 
que  moi  ? 

J’en  doute  : & quand  ils  le  fauroient,  ofe- 
roient-ils  me  le  dire  ? Cnâo  di  no  : tout  mau- 
vais cas  eft  reniable. 

Ce  qui  ébranle  le  plus  mon  ancienne  con- 
fiance, c’eft  que,  dans  ces  derniers  tems,  les 
Chefs  mêmes  d’attelier  mont  paru  tâtonner, 
héfiter , revifer , &:  tous , fort  preflTés  de  fe 
féparer  , malgré  leurs  derniers  fuccès. 

A les  en  croire  , la  France  alloit  devenir  , 
fous  leurs  aufpices  , une  Terre  de  liberté  , d’é- 
galité , de  fraternité  : ce  devoir^ être  le  Para- 
dis terreftre  en  perfonne. 

Les  Parthes  & les  Medes  , les  Crétois  & les 
Arabes,  les  Juifs  & les  Gentils  dévoient  ac- 
courir des  quatre  parties  du  monde  pour  s’af 
feoir  à l’ombre  du  chêne  altier  de  notre  fu- 
blime  Conüitution. 

.Non  plus,  comme  dans  cette  ridicule  maf- 
carade , opprobre  éternel  ceux  qui  l’avoient 
conçue,  & de  l’Aréopage  même  qui  n’eut  pas 
honte  de  l’admettre  dans  fon  fein  : mais  par 
des  députations  folemnelles  des  Régions  les 
plus  éloignées  , des  Cultes  les  plus  difparates 
& des  Gouvernemens  les  plus  oppofés.  Les 
Mages  de  l’Orient , la  Reine  du  Midi , le  Guè- 


bre  & le  Tartare  dévoient  tomber  à nos  ge- 

France  lïmniîl'  les  oracles  de^la 

confiant  ^ ^ merveilles  du  monde 

conügnées  dans  notre  régénération. 

Pauvres  badauds  ! fi  nous  avons  pu  être  du- 
pes un  inftant  de  promefles  auffi  pLipeufes 
pourrions  nous  l’être  encore  ? ’ 

Nous  Pavons  bien  ce  qu’on  nous  a ôté  • con- 

noiflbns  noos  ce  qui  le  remplacera.^ '..Un 

en  vaut  mieux  que  deux  tu  l’auras  ...  Un 

Moineau  dans  la  main  vaux  mieux  que  l’Oie 

delÆ/^-'f  "ous  parle 

«nc5  /’i  -r  "°'i"  .encore  vu  que  li- 

ceiKe , trahifon  , fureur ,,  cruauté. 

nous  diflile,  dit-on,  goutte  à goutte, 
1t  ^ beaux  les  uns  que  autres , 

rLSf  ’ l’humanité;  & le  crime 

roide  a grands  flots  fur  notre  malheureufe  Patrie' 
iJu  tond  des  cachots  du  defpotifme  , & de 
deffous  la  pierre  fépulcrale  de  la  fuperftion  de- 
voitfortir,  difoit-on,  tout  brillant  de  clarté, 
Aftre  de  notre  félicité  fuprême  : cependant 
lut-ii  jamais  obfcurci  par  les  nuages  & les  tem- 
pêtes d’une  plus  affreufe  anarchie  ? 

A beau  mentir  qui  vient  de  loin ....  a beau 
prêcher  qui  n’a  cœur  de  bien  faire  ; certes 
nœis  ne  l’avons  que  trop  éprouvé  ; une  foule 
C/mpyriques  fortis  tout-à-coup  de  leurs  fora- 
bres  retraites , fe  font  précipités  dans  Paris , 
chacun  avec  fon  fyftême  en  tête,  avec  fa  re- 
ce«e  en  main  , & fon  petit  intérêt  à part. 

Pas  un  de  ces  charlatans  bas-Bretons,  bas- 
-Languedociens  , bas- Dauphinois,  bas-AIfi- 
ciens  , ou  voifins  des  Pays-Bas  , dont  nous 
yons  été  les  dupes  & les  viaimes. 
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^ ils  font  tous  venus  nous  dire  & nous  crier 
a l’envi 

Parijiens , armc^-vous  ! 

Nous  nous  Tommes  armés, 

Parijiens  , révoltez-vous  ! 

Nous  nous  Tommes  révoltés. 

Parijiens  , égorge^  a droite , cjfajjinez  ^ g^^che  ! 

Nous  avons  égorgé,  aflliffiné  par-tout. 

Parijiens  ^ pillez  , faccagez  > l^rûlez  à tort  & à tra^ 
vers  ! 

Nous  avons  pillé  , faccagé  , brûlé  fans  pitié, 
fans  meTure-  ^ 

P arijîens  ^ infultez  votre  Roi  î 
t Nous  Pavons  inTulté  à toute  outrance. 

P arijiens , calomniez^  difperfez  fa  famille  ! 

Rien  n’y  manque  afflirément  ! 

Parifims  .,  emprifonnei  Louis  XFI,  U nftmrauur 
de  la  liberté  de  fon  peuple  ] 

Quelles  dates  que  celles  du  6 Oétobre  du 
i8  Avril  & du  15  Juin  ! ’ 

Parifans , outragei  la  pudeur  & toutes  les  vertus 
enfemble  I 

' ’ ^s^ous  avons  fouetté  les  Sœurs-griTes  î 

Meffieurs  , que  vous  faut -il  encore  3 vous 
n’ayez  qu’à  dire. 

Pàrifiens , vos  boucles  , vos  bijoux  , votre  vailfelle 
votre  dernier  écu  , vos  fer  mens , vos  devoirs  vos  conÀ 
ciences  î 

Nous  avons  tout  donné , tout  facrifié  tout 
trahi. 

Enfin , ce  qui  fut  dit  autrefois  à Clovis  même 
avec  toute  l’énergie  & toute  la  majefté  du  minif- 
tere  évangélique  . Incede  quod  adorafti , adora 
quod  incendifti^  a été  dit  plus  ou  moins  à chacun 
de  nous  avec  toute  l’audace  de  l’impiété  phi- 
lofop'aiqae.  ^ 
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Parijîens , livrci  aux  flammes  les  objets  de  votre 
antique  culte  ! 

Eh  ! n’avons-nous  pas  encore  dans  nos  mains 
les  torches  du  fanatifme  , qui  les  y a mifes? 

Allons , Pariflens  , profierne:^~vous  devant  Ü objet 
de  votre  ancienne  haine  ! 

Voyez  fl  l’encens  décerné  à Mirabeau  ne 
fume  pas  encore! 

O ville  de  Paris , objet  de  ma  douleur! 

Quelles  mains , en  deux  ans , t ont  ravi  tous  tes  charmes  > 

Qui  changera  mes  yeux  en  deux  fources  de  larmes , 
Pour  pleurer  ton  malheur  ? 

Le  Seigneur  a détruit  la  Reine  des  Cités  : 

Ses  Prêtres  font  captifs  ; fes  Rois  font  rejetés  : 

Dieu  ne  veut  plus  qu’on  vienne  à fes  folemnités. 
Temples , renverfez-vous. ... 

III. 

D’où  SUIS-JE  TIRÉ? 

Hélas  ! ^du  plus  profond  repos  , pour  être 
le  jouet  d’une  agitation  continuelle,  & fouvent 
féroce. 

Tambour  par-ci,  trompettes  par-là , fulil fur 
l’épaule,  fabre  au  côté,  canons  par-tout,  ma- 
nœuvres pour  rien  , patrouilles  pour  pas  grand’- 
chofe  ; revues  , dites  moi  pourquoi  ? oh c’efl 
à n’en  pas  finir  : j’en  fuis  las  , excédé  ! Quel- 
qu’un voudroit-il  ma  place,  mes  épaulettes  & 
mon  hauffe-col  ? 

On  m’a  tiré  du  fimple  rang  de  Bourgeois  de 
Paris,. dont  la  paifible  obfcurité  avoit  pour 
moi  tant  de  charmes,  pour  m'élever , dit- on , 
au  rang  de  Souverain  : quelle  métamorphofe  ! 

Calculons  cependant’  : car  encore  faut  il  fa- 
voir  , avant  de  tirer  le  gâteau  des  Rois^  combien 
nous  devons  être  à le  partager. 
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0^1  parle  de  vingt -cinq  mili/ions  de  co- 
partageansl  C’eft  beaucoup  trop  de  monde. 
Les  bons  comptes  foQt  les  bons  amis  : je  n’aime 
pas  les  fradlions,  & je  cede  ma  part  de 
Royauté  à qui  en  voudra  double  dofe,  me 
bornant  à refter  maître  chez  moi.  • . . 

Privatufque , magis  vivam  , me  Regc  beatus, . . . 

Parvum  parva  dccent . . ,futor  , ne  ultra  crepidam„„ 

Le  chétive  pécore 
S’enfla  fi  bien , qu’elle  creva. 

IV. 

Qui  MENE  LA  BARQUE? 

Tout  le  monde  s’en  mêle  ; faut-il  être  fur- 
pris  fi  elle  va  fi  mal?  L’un  tire  d’un  côté  ; l’au- 
tre tire  du  fien  : & pendant  ce  tems-là,  les 
courans  nous  entraînent  vers  la  haute  mer; les 
vents  nous  pouffent  contre  les  écueils  ; les  va- 
gues nous  froiffent  contre  les  rochers  : plus 
d’agrêts , plus  de  rames , plus  de  bouffole , 
plus  de  gouvernail , prefque  plus  de  voiles  , 
prefque  plus  de  vivres  1 

O navis  ! rcfcrent  in  mare  te  novi 
FLucîus  ! O quid  agis  ? Fortiter  occupa 
Portum,  Nonne  vides , ut 
Nudum  remigio  latus 
Et  malus  celeri  faucius  Africo 
Antennœque  gemant  ? , , 

Tu  niji  vends 
Dehes  ludihrium  , cave. 

Encore  un  peu  de  tems , & les  abîmes  s’en- 
tr’ouvrent  pour  nous  engloutir,  ou  la  faim 
nous  dévore'. 

Or , voilà , mes  chers  amis,  ce  qui -me  tour- 
mente. 


R 
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davantage  pour  avoir  la  puce  à 
1 oreille  ? D ailleurs,  vous  le  favez , U nV  a 
point  d’âne  plus  mal  bâté  que  celui  de  la  Com- 
mune. ' c * t 

^ ^ ^ . 

O Ù “ s O N T îf  O S É C U ' S ? ^ ' 

Avpareht  rarl  nanus  "ih'gurgiu  vaflo,  ‘ 

Chacun,  voyez -vous,  les,  emporte  oii  les 
cache.  Les  INations  étrangères  , effrayées  de 
notre  pofition  encore  plus  alarméês'du  dan- 
ger de  leurs  créances^  les  ont  prefque  toutes 
réalifées  : les  Einigrans  ont,  fauvé  ce  qu’ils  ont 
pu  des  debiis^  de  leur  fortune  \ & les  pertes 
énormes  que  nous  failons  journellement  fur  le 
change  , avancent  tellement  notre  ruine,  qu’il 
ne  nous  reftera  bientôt  plus  un  écu.  ^ 

Jîiu  ! Fu^c  crüdclcs  terras  (S*  littus  inîquutu. 

j-i.  VL.  . . ^ 

Que  nous  Restera-t-il  donc? 

Les  yeux,  pour  pleurer  toutes  nos  folies, 
toute  notre  bêtife,  & tout  ce  que  nous  avons 
perdu  fans  retour,  en  bonheur,  en  aifance  do- 
meftique , en  confiance  réciproque , en  douceur , 
en  gaieté , en  vertu , en  caraaere  national , en 
établiffemens  fuperbes. 

Vmitfumma  dus  ^ & înetuBabile  umpus 
Dardaniæ,  Fuimus  Trocs , fuit  Ilium  & in^cni 
Gloria  Teucrorum  !... 

Tranjivi  y & cccè  non  erat\  ' 

V I J. 

Quel  est  le  produit  net 
DELA  révolution? 

Non  mihi  ^Jî  lin^ucc  centum  Jint  ^ oraqiu  centum  , 

Ferres 
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^irna  vox  , omncs  fcelerum  comprendere  formas  I 

Omnia  ptznariirn  pcrcurrcre,  nomina  poffim. 

On  ne  peut  tout-aii-plus  qu’effleurer  une  fi 
vafte  matière  : je  dirai  donc  que  le  plus  faillant 
des  réfultats  de  notre  fameufe  révolution,  eft 
que  nous  foiTimes  tous  ruinés. 

Car  la  Lcffivé  Chabroud , les  Epargnes  Merlin , 
les  Toun>~dc- bâton  Voidel,  le  Biriby  Chapelier,  i 
V Inventaire  Mirabeau,  le  Porte- feuille  Talley- 
rand  (i),  & quelques  autres  exceptions  de  ce 
genre  ne  nous  rendront  pas  plus  riches. 

JJne  feule  hyrondelle  ne  fait  pas  le  printems. 

Il  efi  bien  vrai  que  ces  grands  hommes  fem- 
blent  avoir  pris  pour  leur  devife  ; 

O cives , cives  ! quœrenda  pecunia  primum^  * 

Virius  pofl  numrnos 

Mais  ils  font  en  fi  petit  nombre  ! A peine  en 
compteriez-vous  cent  dans  tout  le  côté  gauche 
de  rAfîemblée  : vous  conviendrez  que  c’efl 
bien  peu  , fur-tout , fi  vous  le  comparez  avec 
tous  ceux  qui  font  ruinés  , je  ne  dis  pas  dans 
rAfTemblée  feulement,  mais  dans  tout  le 
Royaume.  • , 

Voyez  Philippe  Tricoter  (o,)  \ il  vend  , dit-on  , 
jufqua  fa  garde-robe. 

Voyez  Gilles-le-Blanc  î il  efl  noyé  de  dettes , U Ffujf  r.  ,, 
& vend  fes  terres  tant  qu’il  peut. 

Voyez  le  Duc  Hermaphrodite!  comme  il 
gafpille  fa  fortune  ! il  efi  vrai  qu’il  lui  faut  dou- 


(i)  Demandez  au  Juif  Cerber  ce  qui  en  efl  : il  en  fait 
quelque  chofe. 

C2)  Lifez  l’épigramme  contre  Philippe-le-Rouge,  le 
Blanc  & le  Bleu , N°.  4 , du  journal  de  Suleau. 


\ 
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compter  tous  les  gros  pouf- 
bon  e que  lui  a coûte  fa  foif  de  vengeànc^; 

lift  immenfe  quantité  de  Roya- 

liftes  abfolument  ruinés , qui  ont  été  forcés  de 
renvoyer  les  ouvriers  qu’ils  faifoient  vivre  ,& 
Jes  vieux  ferviteurs  dont  ils  étoient  chéris  ! 

™ ^^““fto-Janfénifte Camus s’en- 
gi aille  & fe  pavane  au  centre  de  Paris  Ci)  ! 

fandis  qu’un  Tartuffo-Philofophe  Condor- 
cF.r , ambitionnant  toutes  les  places  accam 
rant  tous  les  titres  , noublie  S p’oS  IpI 
pleei  aux  50  mille  écus  nationaux  nar  lui  ml 
pés  à la  fucceffion  de  l’Evêque  de^  Lizieux 
Ion  oncle,  trop  courts  fans  doute  pour  fuffire 
a fon  ménage,  à fes  intrigues,  & aux  goûts 

srr'"  '' 

Le  pauvre  homme  ! Il  eft  fecrétaire  de  l’A- 
inifl  ‘écus  -^L’^d' 

iiiuie  ecus.  i,  un  des  quarante  : il  n’a  que  des 
jettons.  — Journalifte  : tant  vaut  l’homme  taht 
vaut  fil  terre.  -.Commiflaire  du  tréfoTnatÎ 

• vr^  hlm"!^=’°°°  Le  pau- 

Logé  pour  rien  à la  Monnoie;  Membre  du 
departement  de  Paris  ; cheville  ouvrière  du 
Diieéloire  , coryphée  de  la  fociété  des  amis 
des  noirs  (quoiqu’il  aime  bien  le  fucre  , ) Dé- 
pute a la  légiflature  ; alTuré  de  la  place  de 
Btiffon  au  Jardin-du-Roi , grâces  à^l’Arrbp 
-eq»e  de  Sc.„s , p»,r  lequd^l  i’  "Sj 
on  , quelques  petites  brochures  , & qui  pour- 
"■r  — - — — — 
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toit  en  dire  de  belles  fur  fon  compté , S charge 
de  revanche.  Le  pauvre  homme  ! 

> Faites -le  donc  gouverneur  du  Dauphin;  & 
vous  verrez  s’il  écrira  de  nouveaux  pamphlets  , 
pour  introduire  en  France  le  fyftême  des  Ré- 
publiques fédératives  (i). 

Croyez,  au  refte , que  tous  les  gens  qui 
lui  reiïemblent  font  tout  auffi  perfuadés  qui  lui 
des* maximes  fuivantes^ 

Pauvreté  n’eft  pâs  vice. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée; 

Vilius  argcntum  efi  auro  , viriutïbus  aurum» 

ïls  favent  qu’Ariftide  fut  pauvre  ; que  So- 
crate ne  fut  pas  "riche  ; que  Bélifaire  mourut 
prefqu’à  l’Hôpital. 

Mais  ce  qu’ils  favent  encore  mieux , & ce 
qu’ils  pratiquent  fùr-tout,  avec  une  confiance 
vraiment  exemplaire , c’eft  le  petit  manud  phi- 
lofophiquc^  rédigé  pour  eux  & leurs  amis.  En 
voulez-vous  un  échantillon  ? Prenez  & lifez  : 

, . , . . Probitas  laudatur  & aigu, . . • 

Et  genus^  & virtus  nifi  cum  re , vilior  algâ  efi,  . 

Aude  aliquid  brevibus  Gy  ans  & carceredigmim  , 

Si  vis  efie  aliquid,  ... 

Et  genus  & formam  , Regina  pecunia  donat  ; 

Ac  benh  nummatum  décorât  fuadela , F enufque, . . i 
Rem  fadas , rem 

Si  pojfis  reûe  ; fi  non  quocumque  modo  : rem, , , • 

........  Populus  me  fibilat;  at  mihi  plaudo 

. Jpfe  domi  ,^fimul  ac  nummos  contemplor  in  arcâ, , ., 

Vos  fapere  , & folos  aïo  bènl  yivere  , quorum  v 


Lifez  le  petit  écrit  du  C.  de  Ségur , contre  ce  grand 
pliiioiophe. 
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Confpicitur  nitidïs  fundata  pecunia  villh. 

^TTinis  enim  rcs  , 

' » humanaqut  pulchris 

Diviais  parent,  quas  qui  conjlruxerit ilU , 

Clarus  erit,  fortis,juflus,fapuns  etlam  & Rex 
Et  quidquid  volet. ....  - ’ ^ 

• ; • • • • • • • • . ...  . Ergo  ^ 

Si  ns  fola  potejl  facen  & fcrvare  beatum 
Hoc  primas  répétas  opus\  hoc  poftremus  omittas.... 
L’argent  .l’argent , dit-ôn ; fans  lui  tout eft  ftérile • ' 

La  yertu  fans  argent,  eft  un  meuble  inutile.  . ‘ 

Quiconque , &c.  &c.  “ * • 

VIII.  BoiL..Sat,8. 

Quel  est  le  Capu  t mo  rtuum 
DE  EA  Révolution? 

1^0'  fans  puimince  ; 
1 i^mee  fans  difcipline,  la  Religion  fans  autels  • 
le  Peuple  fans  frein  ; la  France  fans  crédit , fins 
conuderation , prefque  fans  exiflence  ! 

Polluue  ceremonias,  magna  adulteria , plénum  exfilÜs 
mare  , infeBi  Ccedibus  fcopuli , atrocius  in  urbe  fævitum 
Nobiktas,  opes  ,omijjî  geflique  honores  pro  crimine,  & 
ob  virmtes  certiffimum  exittum;  nec  minus pramia  delà- 
torum  invifa  quam  fcelera  ; .qtmm  alii  , facerdotîa  & 
coTîjuldtus  ut  fpolia  adepti’^.procurationes  aiïi  & inu- 
norem  potmtiam  agererzi,  vericrent  cunüa  ; odlo  & tzrron 
correpti  in  Dominos  fervi , inpatronos  Ubenii  & quibu s 
durât  mimicus  , p^r  amicos  opprejjî. , . / ' 

Tacit. 

^ Peuples  du  .Monde  entier , favourez  donc  , 
a vou*e  tour,  les  délices  d’une  ü belle  révolu- 

féduir^^'^  P"*' 

Félix,  quem  faciunt  aliéna  pericula  cautum  ! ....  ■ 
Commcndat  placidos  maris  imkmmtia  portas. 
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I X. 

Et  ce  sang  qui  a coulé;' 

ÉTOIT-IL  DONC  S 1 B U‘R  ? 

L’Humanité  dit  OUI  Ci),  — Barnave  dit  que  NON, 
Qu’importe  qu’au  hafard  un  fang  vil  foit  verfé  ? 

È(l-ce  au  peuple  à garder  cette  Tente  juftice  ? 

Sa  fûreté  fouvent , dépend  d’un  prompt  fupplice.’ 
N’allons  pas  le  gêner  d’un  foin  embarraflant  : 

Dès  qu’on  lui  eft  fufpeél:,  on  n’eft  plus  innocent 

X. 

Qu’ ES  T- CE  QUE  L ’ I N S U R R E C T I O N ? 

Le  plus  faint  des  devoirs  : 

Gilles  1 c’eft  toi  qui  l’as  nommée.’ 

^ XL  ' 

Qu’ E ST -CE  ' QUE  LA  CONSTITUTION? 

C’ell  le  plus  bel  ouvrage  qui  foit  forti  de 
la  main  des  hommes , puifque  l’Evangile  n’en 
vient  pas. 

X I L 

Et  l a Dé  clarationdesDroits 
DE  l’Homme? 

Ohî  c’eft  au-delTus  de  tout  : figurez-vous  le 
portique  du  palais  du  Soleil , d’après  la  magni- 
fique defcription  qu’en  fait  Ovide. 

Car  la  colonade  du  Louvre  n’y  feroit  œuvre  ; 
pas  même  la  préface  de  l’Encyclopédie  ; l’ou- 
verture de  l’Opéra  d’Iphigénie  n’en  approche 
feulement  pas. 

Auffi  l’œil  n’a-t'il  jamais  vu , l’oreille  n’a- 
t-elle  jamais  entendu , le  cœur  de  l’homme 


(i)  Ce  nom  de  Tygre  Royal  ne  devroit  plus  s’écrire 
qu’en  lettres  de  fang, 
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n a-t-il  jamais  favouré  rien  de  pareil  à ce  don 
iNEFF^B4,£  que  l’Aflemblée  a fait  à ceux  oui 
1 aiment!  ^ 

XIII. 

Et  X ’ a s s e MB  I,  é e ? ^ 

Mira,  non  tocca.  La  quéftion  en  effet  efl:  déli- 
cate ; & le  pas  eft  fort  fcabreux  : ihcedo  per 
Ignés. . . Mais  n’importe  ; Je  n’en  dirai  pas  moins 
ce  que  je  penfe.  Je  n’ai  rien  de  caché  pour 
mes  amis. 

• foi-difant  Nationale  , eft  un  Être 

indefinilfable , qui  n’a , dans  le  vrai , ni  pere 
m mere.  Du  relie,  c’eft  l’Idole  des  uns,  la 
Bem  noire  des  autres , le  Fxéau  de  tous. 

Dans  fa  première  origine , c’étoit  déjà  un 
réfultat  abatardi  de  la  convocation  très -illégale 
desEtats-Genéraux,  puifque  le  Roi  lui-même 
n avqit  pas  le  droit  d’accorder  une  double  repré. 
/entât, on  a aucun  des  trois  Ordres  qui  formoient 
depuis  tant  de  fiedes  , le  Corps  repréfentant 
& confiitutionnel  de  la  Nationi 

Jamais,  non,  jamais  Necker  ne  pourroit 
expier , encore  moins  réparer , tous  les  maux 
quil  nous  a faits , en  donnant  au  Roi  un  con- 
leil  aufE  perfide  : les  intentions,  même  les 
plus  pures  , ne  fuffiroient  pas  pour  i’excufer  • 
que  feroit-ce  donc  fi  la  vanité  puérile  de  cet 
Adjmmftrateur^bourroufîé  , & les  deffeins  pro- 
iotids  de  fa  feOe  fanguinaire  avoient  préfidé  â 
m rédafiion  de  ce  fameux  ' résultat  du 

Pans  fou  développement , rAiremblée  prit 
une  attitude  menaçante , un  caradere  féroce  • 
fa..ip.ame.fut  celle  de^s  Conquérans^;  tout  en^. 
vahir  J tout  bouieveiTer  , refondre’ tout. 
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Et  comme  d’an  bout  du  Royaume  à l’autre  5 
elle  n’a  prefque  jamais  ' éprouvé  la  moindre 
rériftance,,&  qu’elle  n’a  pas  même  reçu  d’au- 
tre défi  "que  celui  des  Poltrons  : ...  Si  tu-dvani 
ces , je  recule . . . jl  n’en  a pas  fallu  davantage  pour 
la  faire  avancer. 

Dans  fa  marche  triomphale  , elle  s’efl  en- 
tourée  de  ruines  ; elle  s’efl  abreuvée  de  lar- 
mes , baignée  dans  le  fang,  promenée  fur  des’ 
cadavres.  Silult  terra  in  confpeBu  ejus  î . 

Maintenant  , toute  noire  de  crimes  , elle  voit 
avec  effroi  l’épouvantable  tableau  de  fes  fu- 
reurs, de  fes  dilapidations,  de  fes  injuftices; 
elle  entend , du  fond  de  fa  terreur  & du  fein 
des  tombeaux  , la  voix  du  fang  qu’elle  a fait 
couler  , la  voix  du  fang  qu’elle  a laiffé  répan- 
dre , la  voix  du  fang  qu’elle  n’a  point  vengé. 
Ce  fang  enfin  crie  vengeance , & il  l’obtiendra. 

L’ombre  de  Favr-as  plane  encore  fur  la  tête 
de  fes  bourreaux  : & tant  d’incendies  & de 
maflacres,  autorifés  par  la  plus  barbare  impu- 
nité, trouveront  enfin  des  vengeurs  fur  la  terrç, 
un  juge  dans  le  ciel,  & des  furies  ^ond 
des  enfers.  ; • ‘ 

Earb  antecedentem  fcelejîum 
Deferuit  pedc  pœna  cLaudo, 

Cet  anathème  , au  refte  , & ce  châtiment  ne 
tomberont  point  fur  toute  l’Aiiemblée  : elle 
recele  dans  fon  fein , de  grandes  veruu  &_de 
grands  talens  que  rien  n’a  pu  f'éduire.  L’im^ 
mortalité  fera  leur  récompenlé. 

P and  quos  azqiius  arnavit 

Jupiter  i ardens  evc^it  nd  Jid^ra  vlr tus  \ 

-Vicit  ïteP  durum  pieîas,  " • ^ 
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XIV. 

, Qu’est-ce  que  le  Club  des  Jacobins.? 

Le  foyer  le  plus  aftif  de  nos  malheurs , puif- 
qiie  les  decrets  les  plus  défaftreux  de  l’AlTem- 
biée  en  font  fortîs  prefque  tous.  A l’œuvre  oa 
reconnoit  l ouvrier. 

■ G’efl:  le  rendez-vous  le  plus  inconftitution- 
nel  & le  ^us  funefte  des  têtes  les  plus  ardentes 
& des  pallions  les  plus  effrénées. 

C’elt  un  volcan  en  pleine  & continuelle  effer- 
vefcence,qin  répand  la  terreur  & la  défolation 
dans  tout  ce  qui  l’entoure,  & dont  les  exha- 
laifons  meurtrières  fement  la  contagion  & la 
mort  dans  toutes  les  parties  du  Royaume. 

1 Xi°  I '“P'^rfaitement  encore , ce  qu’eft 

. r / , . , autrement  dit  la  Sa- 

acte  Jes  ^mis  de  la  Confiituüon^  la  Société  des 
A atriotes  î ' 

Hic  quihus  inviji  ficitres.^,\ 

XV. 

Et  LE  Comité  DES  Recherches.? 

L’eft  la  honte  la  plus  inefftiçable  de  rAlTem. 
blée  qui  la  créé,  & de  la  Nation  qui  le  fouf. 
Ire  ; Hnquifition  la  plus  atroce  n’a  jamais  en- 
fante un  pareil  Monftre  ; ni  Tibere  ni  Néron 
îi  auroient  ofé  l’avouer. 

Le  flot  qui  l’apporta  , recule  épouvanté. 

Ah  ! que  1 on  vienne  après  cela  , nous  répé- 
ter encore  qu’ü  n’y  aura  de  bonheur  fur  la 
TrôU  1“^  la  Philofophie  occupera  le' 

La  voilà  donc  cette  tolérance  philofophique 
fl  long-tems  preconifée  dans  les  livres  & les 
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difcours  de  ces  fougueux  partifans  de  la  liberté 
la  plus  indéfinie  ! ils  en  vantent  les  charmes; 
ils  en  réclament  les^  droits  pour  leur  propre 
joLiiffance  : mais  , quand  il  s’agit  de  leurs  en- 
némis  , la  loi  n’a  plus  d’empire;  elle  ne  s'étend 
pas  ii  loin;  leur  hypocrite  Philantropie  n’exclut 
plus  alors. ni  les  délations  les  plus  infâmes, 
ni'refpionajsje  .le  plus  .aélif,  ni  les  confeils  les 
plus  fanguinaires.  Alors  tout  leur  eft  bon, 
jufqu’à  Yoidbl,  jufqp’à  Cochon. 

• - -X  V I.  . : ' 

Et  la  b o u c h e ~’d  e - F e r ? 

C’eft  . l’égout  de  tous  les  v crimes  ; digne  en- 
feigne  du  Palais-Royal.  > 

X V I L 

Et  les  83  Departemens?' 

Ce  font  autant  de  grands  Vaflaux  de  la  Cou- 
ronne conftitutionnelle  , qui  ramèneront  bientôt 
en  France  les  tems  les  plus  orageux  de  la 
féodalité.  Les  foumettra  qui  pourra  ces  Vaf- 
faux  égoïftes  & mutins  : qu’importe  leur  infur- 
reélion  future , aux  grands  hommes  qui  deur 
auront  donné  le  jour  ! Ces  demi-Dieux  auront 
déjà  reçu  les  honneurs  de  l’Apothéofe  ; ils 
feront  tous  alors  à Sainte- Genevieve  : après 
eux  le  déluge  : fauve  qui  peut. 

Que  de  liecles  , cependant,  il  avoit  fallu 
pour  ramener  à l’unité  tant  de  membres  épars  , 
tant  d’intérêts  divers  1 leur  union  faifoit  leur 
force  : un  feul  grand  reffort  animoit , dirigeoit, 
modéroit  tous  leurs  mouvemens  (i). 


(i)  Oéîingentorum  annorum  fortunâ  difdpUnâque  compages 
hcec  coaluit  y aux  convelli  fine  exido  convellentium  non  po- 
tejl ...  Tacit.  Hiü. 
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_Ii  n’exifie  plus  ce  bel  enfemble  ! de  «and» 
geometres  & de  petits  avocats  l’ont  brifé  ' 

’e  compas  à la  main , ils  ont  fubf- 
itue  au  plus  puiffant  Monarque  du  Monde 
quatre-vingt-trois  petits  B...de  SouveS 
pins  ridicules  , plus  mefquins  les  uns  que  le^ 
autres,  & qui  n’en  auront  pas  moins  de  pré- 
tentions , avec  tous  les  inconvéniens  des 
nouveaux  parvenus. 

les^n"n*f°‘'  «îes  diviBons  éternel- 

étrange,  arrangement;  & 
raifon”^*^^'^'^”^  futures  pourront  dire  avec  toute 

Patres  nojlri  peccavenint , & nos  iniquitates  eorumt 
portüvimus  / 


V X 1 1. 


Et  les 


44  mille  Municipalités? 


I Jes  triftes  débris  dt 

la  plus  florilpinte  Monarchie,  hachée,  menue, 
comme  la  Æair  à pâté  : c’eft  à faire  pitié  ! 

yue  de  Procès-verbaux!  que  d’inventaires! 
que  de  regiftres  ! que  de  greffes!  que  d’archi 
ves  ! que  de  trais  ! que  d’éleftions  , que  d’intri- 
gués  quelle  vénalité  ! quelle  corruption  ! ô coim 

lèrans  Pagrieulture  & pour 


X I X. 

Et  les  so  mille  Elect.eurs? 

Oh  ! c’eft  peut-être  là  le  plus  grand  défaut 
ue  la  cuirafle  conftkutionnelle.  C’efl  par  là 
qu’entrera  dans  le  Corps  de  la  Nation , l’épée 
a deux  tranchans  de  l’ambition , pour  être  élu  ; 
du  fanaufme,  pour  élire.  Remarquez  donc  quels 
üietteurs  nous  avons  déjà  eus  ! quels  Evêques 
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ils  îtous  ont  donnés  î quels  Députés  ils  nous 
donnent  pour  la  fécondé  Légiflature  ! ' 

Ætas  par intum  ^ pcj or  avis  tulit 
Nos  ncquiores  , mox  daturos 
Progenicm  viüojiorcm. 

Bientôt  on  achètera  les  fuffrages  du  Peuple 
pour  acquérir  le  droit  de  le  tyrannifer  par  fes 
chefs , fes  juges , fes  pafteurs  & fes  repréfen- 
tans  ; & fi  jamais  cette  plaie  s’ouvre  , elle  fera 
incurable. 

Ÿèndidit  hic  aura  patrîam , domînofque  patentes. 

Impofuit  ; Jîxit  leges  pretia  y atque  refait. 

X X. 

Et  les  4 MiLLioî^s  de  Citoyens  actifs.? 

O quo  fa  trambla!  d’autant  que  chacun  aura 
fon  fabre  & fon  fufil,  fa  mouilache  & fon  quant 
à foi 

Et  comme  l’objet  meut  la  poifTance,  une 
feule  étincelle  dans  ce  bois  fufîira  pour  l’em- 
brafer.  % 

A la  moindre  querelle  de  canton  , de  diüriéi: 
ou  de  département , on  verra  des  milliers  de 
Gardes  nationaux  courir  aux  armes  , & le  fang 
ruiffeler  de  toutes  parts. 

O France  ! O ma  patrie  î Eft-ce  donc  Albion 
ta  rivale,  qui  a foufflé  dans  ton  fein  tous  ces, 
germes  de  mort  .2  Auroit- elle  lancé  contre  toi 
les  imprécations  de  la  fameufe  Reine  de  Car- 
thage ? 

Pittora  îittoribus,  contraria,  fluéllbiis  undas 

hnprecor , arma  arniis  , pugnent  ipfi  nepotes. 

Non  : ç’efi:  toi  feule. qui  as  voulu  ta  ruine: 
tu  périras  par  ta  faute  ; k ton  fquelette  hideux 
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lervira  de  leçon  & d’épouventail  aux  fiecles 
qui  vont  fuivre  ! 

XXL 

Que  penser  du  Roi? 

Avant  moi , Louis  XII  avoit  dit  en  François  : 

CE  GROS  GARÇON  GATERA  TOUT. 

Et  Tacite,  avant  lui,  avoit  dit  en  latiu  : 

Perdere  ijfe^fdet  y .donare  nefciet. ... 

vlnltihuf^^^  , magis  extra,  vida  quam  cum 

Tanta  torpédo  invaÇit  anîmum , m fi  Prlndpem  eum 
juijfe  non  meminijènt  ^ ivfe  obUvtfceretiir  î . . 

ôurdce  ad  fortia  confitia  (^Ludovico')  aures  ^ ohruitar 
ammus  myeratione  curâque , ' ne  pertinacibus  armis  plaça- 
oüem  viCTOrem  relinquat  conjiigi  ac  liheris. 

î^ec  quif  quam  adeo  rerum  humanarum  îmmemor.  quem 
non  commoveret  ilia  fades  : ( Borbonîum  ) prlndpem  & 
generis  humant  paulo  ante  Domînum  , relidâ  fortunes 

.r  , ’ Pf  urbem  exire  de  Imperio  ! 

iMiluL  taie  vîdjranî  ^ nihil  aüdierant,  . . . 

Dux  fegnîs  & veluti  captas  animi , non  îinguâ  , non 
aurihus  competere,  neque  alienis  confilüs  régi  neque  fuaex- 
pedire  .*  hîic , illhc  clamoribus  hoftium  drcumagi , qu<z  juf^ 
Jerat  vetarCj  qure  vetuerat  jubere.,  . ; 

îpfe  neque  jubcndi , neque  vetandi  potens , non  jam  Im-^ 
perator ^ fed  tantum  belli  caufa  erit.... 

Abandonner  fes  plus  fideles  ferviteurs  î fàcri- 
fîer  fes  propres  freres  , dont  Vhonneur  & Us 
droits  font  évidemment  compromis  ! & accepter 
d’une  maniéré  auïîî  humiliante  une  Conftitu- 
tion  qu’il  dételle  dans  le  fond  de  fon  cœur! 
voila  ce  que  vient  de  faire,  au  grand  fcandale 
de  l’Europe  entière,  un  Roi  de  France,  le 
Chef  des  Bourbons. 

Eh  ! que  s’eft-il  donc  paffé  depuis  le  20  Juin , 
époque  de  cet  Proteftation  mémorable  , jurqu’à 
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îa  honteufe  acceptation  du  14  Septembre  ? Le 
retour  de  Varennes;  près  de  trois  mois  d’in- 
carcération barbare , & une  dégradation  inouie 
depuis  celle  de  Louis  le  Déhonniàre\ 

X X I 1. 

Que  dire  delà  Reine? 

Catherine  à fa  place  eût  bien  autrement 
défendu  les  intérêts  du  Prince-P^oyal  .''m-àxs  la 
Heine  efl  trop  malheureufe  pour  que  je  me 
permette  d’en  dire  davantage  ; le  tems  dévoi- 
lera tous  \qs  my^eres  : & THiftoire  les  gravera 
dans  les  faftes  de  la  France , en  carafteres 
ineffaçables. 

XXIII.  : 

Et  de  Madame  Elisabeth.^ 

Sa  vertu , fa  piété , fon  courage  ont  com- 
mandé le  refped  ; & fon  nom  n’a  jamais  été 
prononcé  qu’avec  éloge. 

. Manihus  date  lilia  plenîs  ; 

Purpureos  fpargam  flores,  animamque  fororis , 

His  fakèm  accumulem  dûnîs , & flitigar  inani 
Munere  / . . . - ' ■ 

XXIV. 

' Et  des  Freres  du  Roi? 

Pour  les  juger^  il  faut  encore  attendre  : ils 
ont  l’un  & l’autre  de  grands  reproches  à fe 
faire  , & une  longue  nullité  à réparer  ; mais 
la  gloire  les  appelle  ; la  poftérité  les  attend  ; 
ja  France  les  implore;  le  Comte  d’Artois  efl 
ccouru  ! 

1,  decus,  i,  noflrum  ; meîiorîbus  uîere  fatis.  . 
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, : . . XXV. 

Et  DU  Clergé? 

, ,,  Requlefcat  in  pâte.  Mais  li  la  Nation  revient  ^ 
lin  jour  , de  Ton  délire,  pourra-t-elle  afîez  re- 
gretter un  Corps  qui  a rendu  tant  de  fervices 
à riiumanité  foufFrante  , à la  religion  & aux 
fciences  ? j 

Nous  l’avons  tous  vu  affilier  à fes  propres 
funérailles  avec  une  dignité  vraiment  héroïque . . . 
'^ihïl  quijquam  locutits  indignum  , (S' , quamquam 
inter  aâverfa  , falvâ  vïrtutïs  famâ. 

Ses  ennemis  même  les  plus  acharnés  , n’ont 
pu  lui  refufer  rhommage  dû  à la  noble  & mo- 
defle  fermeté  de  Ion  maintien  , pendant  qu’il 
étoit  aux  prifes  avec  la  violence , rufurpation 
& la  mort. 

Spiritu  magno  vidit  uïtlma. 

Quand  les  fauvages  delà  Louiziane  vouloient, 
autrefois  , dépouiller  un  arbre  de  fon  fruit,  ils 
ïe  coiipoient  bêtement  à la  racine. 

Hé  bien!  leur  aveugle  ftupidité  viejnt  de  fer- 
vir  de  modèle  au  peuple  qui  a la  prétention, 
peut-être  , quelques  droits  de  paffer  pour 
le  plus-civilifé  , pour  Ip  plus  humain  de  tous  , 
les  Peuples  de  l’Europe. 

Nous  avons  traité  nos  propres  enfans  & 
nos  freres , nos  oncles  & nos  amis , nos  pa- 
reils & nos  concitoyens  , avec  toute  la  rapa- 
cité des  Tirans  , avec  toute  la  fureur  des  Van- 
dales : ofons,  après  cela,  nous  qualifier  de 
Good  naîured  pcople  ! ^ : 

Proplnquôs,  ofmes , fiaîres  tmidaWs  fpoliam-,  faéîum 
fJ}'^  J^^dus  loquunturj  faciuntque  / 

Non  contente^  de  les  dépouiller  de  leurs 
biens  ,,  rAffieiTiblee  , oubliant  tout  ce  que  la 
feule  humanité  infpire,  tout  ce  que  la  propre 
Déclaration  des  droits  de  l’homme  & du  ci- 
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iôyen  prefcrit,  n’a  pas  rougi  de  violent^,,  leurs 
'tonfciences.  Elle  a calomnié  jufqu’à  leurs  in- 
tentions : elle  les  a arrachés  du  milieu  de 
'leur  troupeaux,  & chaffés  du  léin  de  leurs. 
milles*;  pour  les  vouer,  autant  qn'il  étoit  en 
fon  pouvoir,  à l’opprobre,  à la  perfécution, 
à la  mifere , aux  larmes , à la  mort. 

De  Dunkerque  à Perpignan , de  S raf- 
bourgà  Breft,  un  cri  de  guerre  s’eft  fait  entendre  : 

Osez  tout  contre  le  Clergé^  on  vous 
SOUTIENDRA, 

Le  vol  & l’impiété  ont  auflîtôt  répondu  à 
ce  cri  féroce;  5c  le  Clergé  a été  englouti. 

• Jacet  ingens  littore  truncus  , 

Avulfumque  humeris  caput  & fine  nomine  corpus. 

Barbares  légiflateursl  Célébrez  à l’envi  l’a- 
pothéofe  de  vos  Grands  Hommes  ; Vincent- 
^de-Paule  & Fénélon  font  au-delTus  de  vos 
éloges  , & repoulfent  votre  encens. 

xxyi. 

Que  penser  des  Jureurs  et  des  Intrus  ? 
Objîupefcite  cœli fuper  hoc,  & parus  ejus  defolaminî 
yehementer. 

C’efl  la  plus  grande  humiliation  que  le  Clergé 
pût  effuyer  au  milieu  de  fon  triomphe. 

Un  Ca;rdinal  apoftatl...  Un  Evêque  agio- 
teur !...  Ün  Talleyrand  facrilege,  fans  mœurs, 
fans  foi , fans  loi  !.. . Un  Loménie  fans  pudeur 
& fans  honneur,  qui  ofa  encore  effayer  de  fe 
reproduire  fur  la  Icène  du  monde  & des  affai- 
res (i) , après  s’être  couvert  d’unç  fi  longue 
infamie  .par^.  fes  principes  & fa  conduite  fcan- 

(i)  Oui  : il  a tout  fait  pour  être  nomiué  député  à 
la  deuxieme  légiflature  : & pour  que  rieti  ne  man- 
que à fa  honte , on  lui  a préféré  les  Fauchet , le  Ceinte, 
Briffot,  Cérutti,  & tant  d’autres  aufli  fols  & enragés. 
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daîeiife  : après  avoir  été  la  fable  de  TEurope , par 
l’ineptie  de  Ton  adminiflration  éphèmere  î 
Brigand  du  fanéluaire  avec  tous  tes  béné« 
lices  i opprobre  de  TEglife  avec  tes  impudi- 
cités  & tes  cautères!  fauteur  du  defpotifme 
le  plus  abl'urde  avec  ta  Cour  pléniere  & tes 
Lits  de  juflice,  & tes  impôts,  & . embaftil-. 

hmcns^  & tes  lettres  de^  cachet,  & ces  Têtes 
que  tu  difüis  a Séiuonville,  vouloir  faire  voler  \ 
Pailes  : comment  peux-tu  foutenir  encore 
m vue  des  hommes,  & les  rayons  du  foleil? 
J-^e  quel  front  ofes-tu  bien  encore  joindre  à 
tes  anciens  vices , le  mafque  hypocrite  d’une 
popularité  récente? 

Du  Dieu  par  toi  .quitté , l’importune  mémoire , 
Jette^  ^core  en  ton  ame  un  refte  de^ terreur  : 
tt  ceit  ce  qui  redouble  & nourrit  ta  fureur. 
Heureux , ü liir  fon  temple  , achevant  ta  vengeance , 
lu  peu  convai  cre  enfin  fa  haine  d’impuilTance  l 
Ht  parmi  les  débris , le  ravage  & les  morts , 

A force  d’attentats , perdre  tous  les  remords  I 

Ce  n efl  pas  tout.  Un  elfaim  d’ufurpateurs 
& de  larrons  vient  d’envahir  l’héritage  du  Seig- 
neur  ; & Rachd  éplorée  redemande  en  vain 
les  enfans. 

Fauchet  évêque!  Grégoire  évêque  î Minette 
évêque  I Marolles  & tant  d’autres  fcélérats 
évêques  ! ..  . . Eh  î qu’a  donc  fait  au  Ciel  l’E- 
glife  gallicane  pour  qu’il  ait  permis  qu’elle  fût 
ainfi  fouillée  tout  à-la-fois  par  tant  de  crimes, 

& proflituée  à de  pareils  ufurpateurs  ? 

Des  Prêtres  & Prélats  contre  toi  révoltés, 

Grand  Dieu  î les  attentats  lui  font-ils  imputés  ? 

Hlt-ce  que  fans  reiour,  ta  pitié  t’abandonne? 

Uu  lont , Dieu  de  Jacob  , tes  antiques  bontés } 
iN’eff-tu  plus  le  Dieu  qui  pardonne  ? 
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